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tion triples de l'hydrogene; en outre on reconnaissait, specia-
lement dans l'ultraviolet, de nombreuses raies sombres. Le

deplacement des raies d'absorption de l'hydrogene perinet de

ealculer les vitesses radiales: celles-ci concordent bien avec
les valeurs mesurees au spectrographe ä fente. Les modifications

des bandes d'emission et la formation de nouvelles
bandes pareilles se voient bien sur les cliches. On a determine
les longueurs d'onde de ces bandes et des lignes visibles. Un
memoire plus complet paraitra dans le Bulletin de la Societe

neuchäteloise des Sciences naturelles.

W. Mörikofer (Bale). — Nouvelles observations concernant
la theorie du vent de la Maloia.

A la seance de Zermatt de la G.M.A., j'ai expose les

observations que j'ai faites au sujet du vent de la Maloja ä Muottas
Muraigl (2450 m d'altitude) sur Samaden, Haute-Engadine 1.

II en ressortait que ce vent caracteristique de la saison et des

heures chaudes en Haute-Engadine s'etend fort haut. II decou-

lait de ceci que la theorie de Hann-Billwiller, attribuant le

phenomene au relevement des surfaces isobariques par l'echauf-
fement journalier sur le val Bregaglia, ne suffit pas ä rendre

compte quantitativement des faits, car le calcul de Hann ne
donne ä ce courant qu'une epaisseur faible. Je faisais remar-
quer alors qu'il fallait completer les observations des hauteurs
d'extension du vent aux flancs de la montagne par des son-
dages par ballons-pilotes au-dessus des lacs 2.

A la fin d'aout 1.924 j'ai pu executer, ä Sils-Baselgia, au cours
de trois journees, une serie de sondages, au moyen d'un materiel
obligeamment prete par l'lnstitut central de Meteorologie de

Zurich, grace aussi ä l'aide du Dr Billwiller du dit Institut et

1 Cf. Mcerikofer: Observations et theorie du vent de la Maloja»
C. R. Soc. suisse de G. M. A., Zermatt, 1923. Arch. (5) Vol. 5, p. 449,
1923.

2 Pour les details, cf. Mcerikofer: Beobachtungen zur Theorie des
Malojawindes. Jahresbericht Naturf. Ges. Graubünden LXIII,
p. 69, 1924.
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d'hötes de la station, M. le Dr Konzelmann, de Zurich, notam-
ment. J'en remercie ici encore ces Messieurs.

Tous les sondages ont montre qu'au dessus du lac de Silva-
plana (1800 m) le vent de la Maloja s'etend sans affaiblis-
sement sur 800 m de hauteur. Plus haut, lä ort la protection
par la chaine de montagnes nord-occidentale cesse, ce sont les

vents decoulant de la situation meteorologique generale qui
predominent. Le mauvais temps habituel de Fete 1921 nous a

empeches de decouvrir d'autres particularity possibles, par
exemple, une periode journaliere de la hauteur du courant, car
le vent de la Maloja n'a jamais pu s'etablir assez longtemps.
Je ne peux meme pas affirmer si, au moment des sondages, c'etait
toujours le vrai vent de 1a. Maloja qui soufflait ou s'il n'etait
pas renforce occasionnellement par une faible composante oeci-

dentale provenant de la circulation generale.
Les sondages ont etabli la preuve incontestable que le calcul

sur lequel Hann appuiesa theorie du vent de la Maloja n'est

pas soutenable. II subsiste d'ailleurs d'autres objections d'ordre
physique contre les vues de Hann. Le soulevement des couches

d'air par suite de l'elevation de la temperature, soulevement

qu'il stipule, est un simple processus d'expansion, et la vitesse
d'un tel processus est considerablement plus faible que celle
de la convection. On le reconnalt bien ä l'exemple suivant.
Si Ton porte la temperature d'une colonne d'eau, haute d'un
metre, de 10° ä 20° en une minute, le niveau de sa surface

superieure s'eleve, par dilatation, de 1,5 mm, ce qui donne

une vitesse d'ascension de 1,5 mm par minute pour les molecules

superficieJles, soit 1 /40 mm par seconde, tandis qu'au
bas de la colonne la vitesse est nulle. En regard, la vitesse
de circulation engendree parla convection est de l'ordre d'un
decimetre par seconde. Dans le cas present, la vitesse
d'expansion est quelque 4000 fois inferieure ä celle de convection
et peut par consequent etre negligee completement. Les
conditions ne different guere pour 1'air. En realite, la vitesse

d'expansion est environ 20 fois celle de l'eau, mais la vitesse de

convection augmente aussi. Un simple calcul de thermo-
dynamique montre d'ailleurs bien qu'on ne peut expliquer
le vent de la Maloja par un mouvement expansif. Considerons
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le val Bregaglia comme un reservoir d'air; admettons pour sa

longueur ä partir du lac de Cöme 40 km et pour sa largeur
2 km. L'altitude moyenne du talweg est 800 m, eelle de lo

Maloja 1800 m, ledit reservoir d'air a done une profondeur de
1 km en moyenne et il contient 80 km3, soit 80.000.000.000 m"

d'air. Admettons que le sol s'echauffe de 8°. La masse d'air
subira un echauffement moven de 2° et la quantite d'air
expulse du reservoir par suite de cet echauffement sera de

80 X 109 X 2 /273 — 586 X 106 ms. Cette quantite s'ecoulant
en 10 heures, cela fait 16.300 m3 par seconde. Admettons (ce

qui est beaueoup) que la moitie de ce debit passe le seuil de
1 km de largeur de la Maloja, cela fait 8 m3 par metre de

largeur du col. Cela donnerait bien un vent de 8 m /sec s'il ne
s'etendait que sur 1 m de hauteur; mais comme nous avons

prouve qu'il s'etend jusqu'ä 800 m, le courant engendre par la
seule expansion doit etre 800 fois plus faible.

Les sondages effectues jusqu'ici ontfait apparaitre la necessity

de multiplier les observations. Tout d'abord il conviendra
de fixer par des sondages simultanes dans le val Bregaglia et
en Engadine (si possible aussi dans les vallons de Fex et Pon-

tresina) les relations entre l'apparition, la disparition et 1'ele-

vation du vent de vallee dans les deux vallees principales, et

d'approfondir les relations complexes qui regissent la
circulation dans la contrre.

Samuel de Perrot (Serrieres-Neuchätel). — Contribution ä

V etude du vent de la Maloja.

L'interessante etude de M. Mörikofer a attire 1'attention de

M. S. de Perrot sur la similitude des vents de la Maloja et du val
de Travers, les deux presentant la particularity de deseendre la
vallee au lieu de la remonter.

II lui a paru interessant de rechercher s'il n'existait pa's une

explication simple de la formation de ces courants, par l'appli-
cation des regies connues de la thermo- et de l'hydromecanique.

Hann admet que les courants d'air, en se dilatant plus au
centre des vallees que sur les bords, produisent un courant
superficiel, centre-bord vallee DA ou DC (flg. 1 et 2).
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